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le bruit de la détonation ; il y 

jréussit, mais il tombe mort ; la 
balle l'avait frappé eu pleine poi­
trine,
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se.
Elle ne disait rien, ne proférait ; 

pas une plainte, ne laissait pas exha­
ler un soupir ; mais quelquefois elle 

* a r> i 11 f i \t fV)' Vn instant après une foule im- levait sur Arthur un regard d’inelfa-
i>j A 111 Au Jjj I1jjN JJ inetîae pénétrait dans la maison. Ou ble reconnaissance. La serrant dou­

se saisit d'Arthur et de Clotildu ; la cement sur son cœur, il cherchait a! dt'“it*lôî’dâsÆÆabi«î*iavî"îi*roJT”Vî*vi« 
vieille et les domestiques sont déli- la consoler et lui adressait des paro- probal’1°,u'"1‘ ,lue Ÿ#lM
vréa du cabinet fatal, ut divulguent les d’une tendresse ineffable pour %,"
tout ce uu’ils ont vil uu entendu, soutenir un peu son courage défait- i>r«ciai>!«.
* . 1 . , . , . , A P . , , ° . . IlnsturoZ-voiis. F.ooutcA und victime do colle
Les deux mallieureux jeunes gens lant. Quelquefois tous deux priaient 
sont inculpés, l’une d’avoir conseillé avep cette laveur qu’on n’éprouve

jcette mort ; l’autre de l’avoir exécu- que dans les plus solennels moments
.Mors Arthur d’une voix do toii-ltée. Tous deux sont à l’instant de la vie ; d’autres fois, ils parlaient

nem, . |transportés et écroucs aux prisons de la céleste patrie où ils espéraient
—Tu mens, lâche ! Allons, vite!de la ville. s'envoler bientôt loin de toutes les

il gonoux aux pieds de cette femme| Nous ne retracerons pas les heu- 
(pHî tu a brutalisée. A genoux, rcs d’accablement et, de tristesse pro­
ie dis-je, et demande-lui pardon fonde de cette première nuit passée 
des outragea que tu lui a faits. Eh dans les cachots du gouvernement 
bien, tu hésites ? révolutionnaire. Pénibles et lon-

—Mais, citoyen, c’est impossible; gués, elles pesaient sur Vainc des 
I mus infirmités m’emjiêcheut de j deux prisonniers, comme un linceul 
| remuer, répondit le misérable qui de plomb. Une terrible anxiété 

n’osait lever les yeux sur son juge, j abattait leur esprit, et les accablait
. d’une lassitude et d’une satiété de

1UN
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A l'ancienne place <(<• 
Alexis Musse.
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M. A. Trudelmaladie si eoufi'rautui nnuhce aux cultiva­
teurs du district de Juliette, (ju’il a 
toujours en mains un ussertiuiont de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites à ordre et sous lo plus court 
délai.

A M. !.. I!0 HIT AILLÉ, Éhn-iflacioh,
11 Jo crois (to mon devoir do vons faire part dit 

“ hi ‘il <|ii<> j'at i'i'S8Piiti par l'unago des PILULES 
“ AXTI t'ILT i'.USI-.S du Dr NE Y.

"J'étais lut mulTi.uit députa 8 en». J'étais 
“ inji't mt mill d - duutr, & la PITÜITE, jj ni 
“ v;-«ent Us i.uumi fioùt pour lu nourriture, me s 
“ fm: ‘S allaient U:ift,»ibHnrant .., J i m'adressai A

LE DÉNOUEMENT.

jiliisinirn méileoii-a diii.t l'un du léptüntjn» nn- 
11 talili' et de jiliiü (le 80 nn.q d" Je pris
“ li'urfl in/'dicninnnis pendant plneiniiTS mois, mais 
11 rima «df.'tH mari|imtits. J a tir, pus parvenir ù. me 
11 faire p tru >r suftliamiiieut et U PITUITJfi 
11 linua de me fnlro houflrlr.

" Fur voted n vis, l'essayai les PIuUlvT.S du Dr 
11 XK Y. L'effet fnt Immédiat. 1,4 PITUITE 
" disparut fomtttc par uucbeiitolnent et je rcdu vma 
" un lidmrne nduvnnu.

" Merci mille foie pour m'avoir fait connaître 
" un méiliciimollt aussi précieux. ’*

CITT1IHERT JUBiXVli.I.M

misères de ce monde.
Cette première nuit s’écoula dans 

dus transes que le cœur qui ne les a 
point senties ne saurait concevoir. 
Au point du jour on vint, cher­
cher lus prisonniers, on les lit 
sortir un à un pour les faire entrer 
dans une voiture qui devait les con­
duire à Paris, lieu des exécutions. 
Arrivés dans cette ville, ivre du 
sang de ses enfants, par un raffine­
ment de barbarie, Arthur et Clo- 
tilde furent séparés et conduits en 
particulier dans des prisons spé­
ciales. Les deux captifs n’eurent 
pas même la consolation de pou­
voir s’embrasser et de se dire une 
dernière parole d’encouragement. 
Tout ce qu’ils purent faire fut de 
jeter l’un sur l’autre un de ces re­
gards déchirants qui fendent le 
cœur navré d’amertume, et le livrent 
à toutes les horreurs d’un cruel

Vtmte h conditions faciles cl à 1» 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager ccttu manufacture,

cnn-

1-fjml.lan.

L’économie est la Clef du 
Succès-

St-TIminn*, 20juin iSOl.

Les Pilules dit Dr îfey xnnt e« tienl« partout A 
‘23 cts la Boite.

;JZj?TT’'rai»co parla malle mur rûccptlo* du prix'lÿS,—Ali ! il faut qu’on t'aide, s e 
cria Arthur indigné. Attends, at- 

I tends.
Et le saisissant d'une main vi-

> '
la vie telle que leur âme ne savait 
plus demander à Dieu que d’etre 
bientôt délivrés de ce monde. Tout 

goitreuse, il le traîna jusqu'aux contribuait encore à rendre plus poi- 
pieds de Clotilde qui lui disait : guautes les tortures dont ils étaient

—Arthur, si l’affection que vous j Preuves. Jetés au milieu de ces 
m’avez toujours témoignée était cachots infects, leur cœur se soule- 
sineère, je vous supplie au nom de vait et bondissait de dégoût. Au- 

d’avoir pitié de mon tour d’eux s'agitaient de malheureux 
^,uux ? condamnés à mort. Les uns pleins

—Je veux qu'il obéisse, s’écria d’une noire fuieur, blasphémaient, 
le jeune homme exaspéré. juraient, insultaient Dieu et les liom-

Et il força le misérable à ployer mes, et remplissaient ces lieux des 
les genoux devant elle. Celui- ci plus terribles imprécations. D’autres 
le lit on poussant un cri déchirant, ne savaient que trouver des male - 
tt, d’une voix tremblante, il de- dictions pour les destructeurs du
manda à sa femme paidon des durs vieux régime, décapité par la hache res jusqu alors, parce quelle enle- 
traitements qu’il lui avait fait subir révolutionnaire, et regrettaient leurs van au cœur sa dernière esperance. 
et la supplia de continuer à implo- titres et leurs privilèges au moment Cependant Clotilde avait donné 
lcr son frère pour lui. de tomber dans l’éternité où ne sub- le jour a une Idle que son cœur

__Maintenant, je veux tout d’un siste nul vestige des distinctions navait pas dcsiiée, et dont la 'vue
coup en finir avoir toi, continua d’ici-bas. Le plus grand nombre devait lui rappeler les plus donjon- 
Arthur. Tu vas marcher devant (des prisonniers se lamentaient ou ; reux moments qui puissent fane 
moi jusqu’au lieu où je veux me ’ demeuraient dans un état de stupeur liissonuei le eceui dime femme, 
défuin» plus effrayant encore. Jamais elle no pressait cette enfant

—Au nom de Dieu ! n’allez pas Pâle, abattue, défaite, Clotilde sur son sein sans éprouver des cou­
le. tuer s’écria Clotilde ; vous n’en n’avait plus la force de se soutenir, valsions ; elle fermait les yeux en 
n’avez pas le droit. son regard jadis si beau, était, terne 1 allaittaut et détournait la tête

__Xon pas maintenant ; mais et recouvert d’une ombre funeste, pour nu pas la voir, faut qu’elle
plus tard, je ne répons de rien. Elle laissait s’affaisser sur son sein. vécut, Clotilde ne vit jamais le vi-

__ « ’ jurez-le-moi sa tête charmante semblable à la sage de 1 enfant de réprobation.
—«unir je te le jure ! Suis donc corolle éblouissante d’une belle fleur .L’amour maternel demandait des

tranquille, je ne veux pour le mo- que brûlent dans son premier épa-|baisers que l’amour conjugal refu­
ment lui faire aucun mal. Je vais nouissement les rayons d’un soleil .sait, et le cœur aimant de la jeune 
l’enfermer dans le caveau à la porte des tropiques. Jamais créature lm- femme saignait de douleur tandis 
defer. Puis, sûr de ne plus être mai ne n’avait reflété sur sa figure, que ses yeux répandaient des lar- 

* inquiété jusqu’à la lin de cette nuit, à un égal dégrc, tous les symptômes mes amures. Dans les plaintes de Nous exécutons, à bien bon marché 
; mviens vers toi et nous fuirons des douleurs mortelles. C’était quel- 1 innocence, il lui semblait parfois toute espèce d’ouvrages, tels que : 
ensemble, après avoir signalé ses que chose de si poignant qu’on ne reconnaître l’horrible voix de Cor­
fu t faits à la Convention. j pouvait la voir sans se sentir ému bm. «on cœur se fondait en armes | . „

Vrtiiur avait ajouté à dessein ces d’une inexprimable compassion. ,en songeant au bonheur qu elle eut j//, 
dernières paroles pour froisser l’âmel .Wiur parvint à hii trouver un éprouvé de serrer dans ses bnis et,

homme tenait encore. Mais Arthur à 1a vue de cette m fort U nue. qu il tant du malheur. . _Ceux c)ui ont iWBoin de pot8 cn

avait prévenu sa ruse et retenait voyait en proie a tant <1 horribles (A mivre) grès de i, 1, U, 2, 2J, 3, 4 et 5 gai-
l’arme fatale qu’il s’efforcait de lui souffrances. Il la regardait d un ■■ — ions, en trouveront à bas prix, au
an achet. Le misérable lutte avec" œil mélancolique et doux, et soute- —Cartes à jouer depuis Sot* à 75 magasin de A. Gervaia, ainsi que des 
tme sorte de ra»e cherche à le dé- nait dans ses mains sa tête qui, toute et» à vendre chez Albert Gervais, Jo- pot» à fleurs avec soucoupe de toute» 
thatger afin Attirer la polie» par,en leu. brûlait cawwe ntic tournai- dette. *r»ud«un

M. TRlIDIilli, mn il vi* _i ali leur
Ancienne place d'affaires de M. J. 

Itoy, sur la place du marché, porte 
voisine de celle de M. A. Laporte or­
fèvre, promet encore plus que par le 
passé, satifacticn, afin qu’il 
plus rien à désirer.

M. Trudel confectionne dans 
atelier, au-delà do 50 espèces d’habits 
pour hommes et enfants entre autres : 
costumes d’écoliers, de (base bail;, h;v- 
bit de cavalerie, de police, de pompiers 
faits avec élégance et fantaisie.

De plus M. Trudel désire faire 
naître à sa nombreuse clientèle qu’il a 
fait des améliorations nouvelles afin 
de finir les habits au 
avec plus de facilité.

Un fait—M. Trudel 
des compagnons.

C’est chez M. Trudel

si: UL ru orjîiÊ taire

LROBITAILLE, Chimiste
JOLlETTEj P. Q.

ne reste

: \ LIVRES son
i| f }ilft§08iix Semaines!

«EZ- i

eut amour KN

von-YOUS?désespoir. Cette séparation fut pour 
eux un supplice plus cruel que 
tous les maux qu’ils avaient endu-

i '*rt'i?çvv6rnt.eîir (los Chairs '
, i» i-’> j )>vs de doute tiue par 1' plus parfait et

! EM y LS 1! n emploie quo

il <|ue vous aurez 
toujours la plus grande satisfaction ; 
en vous y rendant,

'
; seoïTi vous épargnerez 

icaucoup par «a manière de compenser 
vos étoffes et par ses

>
) prix peu èlovés. 

Allez le voir et vous sui ez satisfaits.
d'IZ:i!l<> dv • Ir» .11 ortie

Aux HYPurUOSniITLS do CHAUX et de SOUDE
Beaucoup do Malades ont gagné < 
mm livre pur Jour. Kilo guérit LA 1 

i l'IfT/W1.1.1, les All'cvttonH Serofu- 1 
' leuijrs, Br on chi tos, Toux, Uofrol- | 

disHemoxil.s et toutes les Maladies / 
Tuberculeuses. Aussi agréable Que (

—Les personnes qui auraient des 
chromos, images, etc., à faire encadrer 
ne devront pas oublié ju’ils trouveront 
toujours des moulures de toutes sortes 
et de tous prix, au magasin du A. 
fier vais, Juliette.

cm Jait.
l’i viuirûi' ,mr SCOTT X- MOWN T.. Belle vlllo.

vr*"*i~——IMPRIMERIE DE
Au public acheteur.“L’Etoile du Nord” —M. Auguste Goulet, sellier et 

marchand do chaussures à Juliette, 
annonce au public qu’il est en état dé 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports 
satisfaction complète. En achetant vos 
machines à coudre chez M. (J. A. 
Goulet, vous économiserez $10 
machine. M. Goulet tient

Il U K M A NHK A U, JULIETTE.

Circulaires, Livrer,, Brochures, 
Pamphlets, Programme.s,

Etiquette^Pancartes,
Carles tie vdf.es, Cartes d'affaires, par

une écurie
(le louage où lo public trouvera tou­
jours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à lxm marché.

COMMANDES PROMPTEMENT EXÉCUTÉES.
M avril lt>9:i 1 a.

CARACTÈRES DE LUXE.
VITAL CASSAN,

que partout Dessinateur cl graveur sur h»is.
ailleurs.

Dessin original, illustrations, 
tures et vues de bâtisses.

caries* 
Adresse :

93 rue St-J acquêt. Montréal, P. Q.
J 9 sept, u m.

—Abonnez-vo* à l’Etuilk ny
|Nom>| NtloiOCQ çts par autiév»



1/Etoile nr nord, jeudi, iô décembre i892.

valets qu’il semble évoquer avec pitié 
et miséricorde, tant eetto assemblée 
était fcnueiote contre celui qui sc <li- Au St-Esprit comté de Montcalm,' Almanach Agricole, commercial B 
mit autons,; n eigner C,,u,;ui«,,m» je 2 de décembre courant, 181)2 à et historique du J. B. Holland & Fils le

EEHEEi ^ I,point de répondre à Al. Roi,il lard. Je Januot Lachapelle notaire, et sœur Rolland & ills, pour 1SJ3. (lb 

pourrais encore citer d’autres personnes de Bmy. Vézina Ecr, notaire à Jo- 0 ° oents. 
qui étaient présentes à celte assemblée, liette, après une maladie de plusieurs Parmi les nombreux Almanachs, 
mais un seul noui su Dit pour mettre à mois soufferte avec la plus parfaite publies pour l'aimée 1803, nous 
néant Al. Robillard qui semble, ne rien résignation. Sa belle âme est allée avolls plaisir de signaler à nos 
comprendre,ou ne point voir, ni enten- jouir du bonheur des bienheureux lecteurs, ceux édites par MM. J. B 
dre et n'avoir une langue que pour dmw le ciel, qu’elle a mérité, par les Rolland & Fils, de Montréal. To*
n'en v,o.4édv mint* ^ ^ ' vertus chrétiennes dont elle était deux sont encore remplis de rensui.

Tout ce que j'ai publié dans mes douée et qui l'ont distinguée durant «nomants des plus utiles, avec une | 
correspondances, fut écrit sous convie- sa vie. foule de légendes, histoires, pensées,
tion et part de sources authentiques, Les funérailles ont eu lieu au St- etc., etc,, des mieux choisies, 
et, dans le seul but de faire connaître Esprit, le 6 du même mois, au mi-j Nous recevons aussi des memes 
lus faits à mes lecteurs et principale- lieu d’uu grand concours de parents éditeurs, notre bonne et vieille 
ment à mon savant correspondant qui et amis. feuille murale, le Calendrier de la
parait ne so rappeler du rien du passé, Les porteurs des coins du poêle Puissance, possédant seule la liste 
m meme du présent. Je remercie étaient MM. Camille Vézina, Joseph complète de tous les membres de

*rsr.1*;:c ^
tma dont il ne comprend certainement-F*10 Desroches, ses quatre neveux
pas la signification la plus élémentaire. |clue la défunte avait elle-même vente chez tous libraires et lus prin. 

Quand à cotte yak dont les effets avant son décès, désignés comme cipaux marchands, au prix de 5
'devant lui rendre ce dernier service oeiitins chacune.

HIKMOUR4PUIKAu moment de. mettre sous presse 
la M iavr>'e lions apprend que 
1 >e 1 Inittiliervillo a définitivement 
donné sa résignation comme Premier 
Ministre de la Province de Québec 
et que Sun Iloimeuv lu Lieutenant- 
( iouveruuiir Chapleau a appelé 
l’|[oii. AI. Taillun à former un nou­
veau ministère.

§’êtmk âu xfxnui Décès. ï
M.

liii|iriinéo ut jiubliAf l'iir
Al-HKKT (i EK VAIS

A HUN N EM H NT
. .. 50cts. 
... 25cts.

Pour une année.. .
“ 6 mois....

b'rh.-trmeut jiayalihs tl'avaiiuo. an-
La rédaction du Jnuruii! n'ext pa« reepulieitbh (l« K 

idée* et des opinions *mif» par an* c<jrrt*|ivn<lalila.

F
1/ETUI I,K 1)11 NORD hl-.IiNan «le YIiiIIdi.-a# V-f »4r '*»
JüMKTTK, JküIM, 10 (h;v. lh'u‘2. 1

Nous annonçons avec douleur la 
mort de Daine Véronique Lefebvre, 
épouse de Al. Bénonic Boucher, 
fromager de cette paroisse.

(Jette fervente chrétienne, s’est 
éteinte paisiblement dans le. Seigneur 
le 30 novembre dernier, à l’âge do 
21 ans.

Malgré rattachement à la vie 
que l’on a a uct âge et la perspec­
tive pour elle d’un avenir heureux, 
elle a su faire le sacrifice de sa vie 
d’une manière édifiante. Alinée 
lentement par la consomption, elle 
voyait arriver le moment de sa 
mort avec calme et résignation ; 
donnant des paroles de consolation 
à ceux que son état atlfigeait. 
C’était bien la Vécho de. lu vie chré­
tienne qu’elle : va il coulée sur la 
terre. Vie, hélas trop courte pour 
l’édification de ses parents et amis 
et trop courte pour le bonheur de 
son époux.

Le service funèbre à été chanté 
à St-Jean de Alatha, le 3 courant 
par le 11vd Al, G. Provost, curé de 
cette paroisse. Un chœur puissant 
a chanté la messe de requiem har­
monisée avec aecompayement de la 
musique, Les chantres du St-Ga­
briel de Urandon avaient bien vou­
lu prêter lnn concours it ceux de 
Ht-Jean do Al allia. Le convoi fu­
nèbre était nombreux ; chaque 
famille, de la paroisse était repré­
sentée par quelqu’un de ses mem­
bres ; parmi les assistants venus 
des paroisses étrangères on remar­
quait AI AI. J os. I loucher de St-Da­
mien, J. I loucher de S Le- Kmélie, J. 
K. Archambault, N. P., L. Jacques 
maire, 11. Telliev, M. Landry, A. 
Uouvillier de St— < fiibriel. Cette

' 1Ë
(

A Nos Locîcars

Nous f.iikoni' aujourd fini tm d» rider 
appel u nos itl 
jjimr iju ii* viennent u u plu.it/ii, 
leurs es d'abonnement u notre
bureau.

Comme nous l’avons Himutieé déjà 
nous avons lait 1 acquisition d’une 
nouvelle presse a vapeur très (lis pen- 
dieu se et luit poser a notre établis­
sement un appareil de uhautluge qui 
a nécessité de nouvelles dépenses con­
sidérables, de sorte qu'il nous faut 
absolument recourir a tous moyens 
possibles pour rencontrer nos obliga 
tiens.

11 y a der abonnés qui nous doivent 
plusieurs années d'arrérages et d’au 
très dont l'année courante est encore 
due. Ces montants collectifs nous 
permettront- de faire face à nos dé­
penses et. île continuer la publication 
d* not.vh journal sous un format plus 
grand d ici a quelques semaines.

Que Ica intéressés prennent note 
de cet avis et qu’ils veuillent nous 
obliger en venant sans retard régler 
avec noua.

Noua espérons que culte dernière 
demande ne va plus fructueuse que les 
précédentes rt. que chacun comprendra 
notre position et se fore un devoir de 
nous venir en aide en payant sa rede­
vance a 1,’KioiIjk nu S oui'.

rot a rdn i aires )8
|Vg'u*,| 1- !

Ces trois publications sont enl !
B
y.

semblent chatouiller beaucoup 
correspondant, je lui eu laisse les ré- d'amitié.
sultats quelle peut produire ; que M. 1 Elle laisse pour déplorer sa perte, 
lobillard bv M Prisse . il est l’homine | llQe enfant adoptive, madame veuve
T, ” “ H,T ,,1el"sut’ é7les U,gel Levigne, uu frère, doux sœurs
Ve but do s;lUs"f«iro°sosago°LP,,i‘ "‘"j'* m! 8™nd cercle de parents et Cette intéressante publics*, 

M. le Réducteur, il me fait peine a 1111113 llul no 1 oublieront jamais. continue a tenir toutes ses promesses
d’écrire un peu sévèrement à un ami p T ,, ^ 111,11c !L ^ piogies en progrès,
qui se croit eu droit de publier sous la x* • • 11 uiuci o de décembre, que nous
hume d'un autre même, tant do faus- c*î5SMl|,l|B 1,1 ■■■■ KMMMnHwamB» venons de recevoir est intitulé
aetés et d'avancés inconsidérés ; mais ,vf. le l>r Itodolphe H’mlvi ^ AILLANTE, par Jacques Vincent
mon devoir de citoyen intègre ot sous Oculiste et Auriste arrivé der-'^ ouvrage, couronné par l’Aca* 
loutre d instituteur qui no (ait que uièvemtint d'Europe, 'a ouvert soudémie i'rauonUe et qui a obtenu |,

t:
poetnbles de cetto paroisse et d’ailleurs thunu(i» Montréal. Il est devenu f10111 Jljlues’ du el
qui ont eu connaissance dos faits et: l’associé dos docteurs Edouard et Mon oncle et mon cure . C est uo 
des circonstances en rapport avec les Henri Desjardins. v,al bllou littéraire, d une moralité
correspondances insignifiantes de mon ! Le Dr Boulet a consacré plu- B’i'éprotdutl»le et d un puissant inté* 
ami Edouard Kobillnrd. ! sieurs années d’étude, sous les plus rêfc dramatique. Les amateurs dl

Eu conclusion, je suppose que mon'glaud3 maîtres de l’Europe dans la bonne et bell(i littérature qui n’ont 
savant correspondant sait et comprend'spécialité des yeux des Ailles, du Jjas l’avantage d’etre abonnés à la 
parfaitement bien que le bœuf a deuxefc de k * Bibliothèque Française peuvent se

*%s ;
sans cornes, ni queue. Toute bouche- et apprécier si justement les ser-''lolllliaux‘ Lo volume sera expe­
rte rendue à ce terme extreme est à vices d’un jeune compatriote de j _ ’ Banc de poit, sur réception de 
peu près finie. A la vente grand et talents et de mérites, tel que le Dr ^ timbres-poste, par les cdi<
bon succès ! ! ! A ce moment je clos Boulet qui arrive au Canada, pré- ^ars, No 25, rue St- Gabriel, Mon*
toute correspondance avec Al. Edouard cédé des attestations les plus élo- tvGab
RobiUard qui doit me comprendre, lgicuscs du Ia t de ge3 da

de ** t ruide
les lecteurs de l’Etoile du Nord. îcnue, ainsi que de Nev \oik.

AL le Rédacteur, je vous remercie 
beaucoup pour les colonnes de votre 
journal.

mon

§
JLa Blhlioiliôipie françiibe

il

I

Cabinet Fédéral
Sir John Thompson a complété lu 

semaine dernière la formation de son 
cabinet.

Voici lit liste oHiciollo :
Sir John Thompson, Premier mi­

nistre et ministre de ht Justice.
Sir A. 1’. 

des Postes.
Honorable Mackenzie Howell, mi­

nistre du Commerce.
Honorable G. K. Vosier, ministre 

des Finances.
Honorable John Coslbvn, secré­

taire d’létal.
Honorable C. 11. Tapper, minis­

tre de la Marine et des Pêcheries.
Honorable John 1 Inggart, minis­

tre des Chemins de Fer et Canaux.
Honorable .1. A. Ouimet, minis­

tre des Travaux Publics
Honorable J. C. Patterson, minis­

tre de la Milice.
Honorable 1, M. Italy, ministre 

de l'intérieur.
Honorable A. K. Angers, minis­

tre de l’Agriculture.
Honorable XV. P. 1 ves, président 

du Conseil Privé.
Honorable John Carling et H 

raide Frank Smith, ministres 
portefeuilles.

Tous ceux qui precedent font par­
tie du cabinet.

Honorable J. J. Curran, Sollici­
teur-Général.

Honorable X. Clarke Wallace, 
contrôleur des Douanes.

Honorable J. F. Wood,Conttôlctiv 
du Revenu de l'intérieur.

La nomination de M M. I ves, ( ur- 
van, Wallace et Wood va entraîner 
des élections dons Sherbrooke, Mom- 
réal-l ’entre, \ ork-Ouest et i >roek- 
ville.

y

t

Caron, maître-général
jeune épouse laisse pour déplorer sa 
perte son époux et une lillc en bas 
Age. Kecetio contre le rlimn»Usine

Un Ami.
De nouvelles découvertes suris 

plantes se produisent continuelle­
ment.

Parmi ces dernières, on a observe 
que le colorie est un remède contre 
le rhumatisme. Ou affirme, en eltifJ 

que celte maladie ne saurait per­
sister si ce légume est maugé cnifl 
et souvent.

Ut % l/l 11IK
A une assemblée des fubriciens 

tenue le s décembre courant, M. 
Séraphin Goyet, cultivateur, a été 
élu marguiller à l’unanimité, vu 
remplacement de M. Norbert Ko- 
billard, sortant de charge.

Le Service anniversaire de Mde 
F. B. Godin sera chanté mardi pro­
chain, le 20 du courant à l’église 
paroissale, à 8 hrs. A. M. Les " pa­
rents et les amis sont priés d’y as­
sister.

(Signé)

J.-Bte. Bonis*, Inst.

ECHOS DU JOUR
x

Le fait que ce légume est ton* 
jours servi et mangé cru sur la 

A Cohoes, N. Y., le 1er décembre!table a été la cause de ce qu’on a 
1*92,. lu dame de M. Israel Mol leur, pas connu jusqu’à ce jour ses pou-
uneMlT"^^^ ** W» ^pouvoirs thérapeutiques. Le (A

Parrain, «t marraines, M. Philia, ri .doit.®‘w C°UH “orH

des personnes qui, dans l’Inde, Hamel et Del le L. Mol leur, M. Tl- Pais cuit dans 1 eau jusqu à ce quq
meurent de morsures de serpents daige Tellier et Delle Clara Molleur. S°B tendre, et l’eau qu’il rend uuq 
chaque année. j La mère et les enfants se portent Par Ie malade. Mettez dans uni

casserole du lait frais avec un put 
de farine et de la muscade, ajoutez*! 
y le célerie cuit, servez le chaud

(1(5 1 Acliigan, conduisait à l’autel Lirc-
T •- + e ! Delle H ermina Ethier, institutrice de

Le vent est à la formation des cette
cercles agricoles. Ce sont d’exccl- bonheur, 
lentes organisations que chacun ' -
doit encourager de toutes ses for­
ces.

NAISSANCELe -I décembre courant, est dc- 
ca'iIcc vu t (*ttc paroisse Delle Lu- 
mena Kobiluml, iille de. M. Norbert 
Kobillanl, marguillier. Un grant 

‘nombre de parents et d’amis ont 
tenu à honorer la dépouille mor­
telle de la regrettée défunte en as­
sistant à scs funérailles qui ont eu 
lieu le 7 décembre courant.

On calcule qu’il est arrivé aux 
Etats-Unis, en 1890, 560,000 im­
migrants, 665,000 en 1891 et 730, 
000 en 1892.

XXX
On estime à 20,000 le nombre

< un >-
bien.sans 4-4-4-

11 va 373,006 têtes de bétail 
dans les districts d’Alberta, d’As- 
siniboia et de la Saskatchewan. 
En 1885, un 
153,000.

x
1 ne épidémie de rougeole sévi 

en ce moment à Lavaltrie. MARIAGE.

CORRESPONDANCE
Avec ce régime, le mal au» 

Nos souhaits de promptement cédé. C’est l’atlirm*
lion d’un médecin 
plusieurs fois l’expéiience et tou 
jours avec succès. 11 ajoute qui

prose sans sen apercevoir, \ \ 1 • i rai î o i<- L Loid et 1 humidité ne sont pasj
dopuis qu'il u lu x utreRTuiLf mu Noitu* , + + + , , A St Ambvoiw de k.Mare le 2 dé- cause de cette maladie, mais qui*
qu'il fallait aiquuv IMvuavd bol,illard Us del*’ts dans ks ktuquo, cambra, . oaeph - Adflard. oufant de l'entretiennent ; l'aeidito du sang
Mut cour,. v',.sl. la meilleure preuve, continuent d augmenter. Los rap- . " aslungton Simard, a , age de «anse première de cette maladie
que je dis lu vérité : que l’Etoile ins- P°rts officiels du mois d octobre 1018 ftnti e* * euaï' l’entretient ; lorsque le sang
tvuit, que M Uobillard n’a point été portent cette augmentation à $19,-' —A .Toliette, le 12 décembre 1892, vient alcalin, le rhumatisme et
autorisé à signer autrement * que son 000,000. jMadame Adeline Beauparland, épouse goutte disparaissent

nuim Je regrette beaucoup ____________ /ieM. J-Bte Arbour,forgeron de cette Le meilleur mode de m aimer
jque mon savant correspondant ne ! ville, a 1 âge de 08 ans. céleriu est dele " °e
puisse pas écrire lui-meme, puisque —De magnifiques couronnes en fleur-' Elle laisse pour déplorer sa perte, i- . c,llye» connu

! tous le# gens de cette paroisse, à peu coloriées et d'un genre nouveau viens un époux et 8 enfants. i yume, par la manière ci-clccri
STE-JI* 1*1 EXXEe j pros, savent qu'il ne peut à peine signer uent d’être reçues au magasin de M. Madame Arbour était une épouse # ce 1eri est un mets délicieux, 1

-------  son nom ; 11 c’est pourquoi, il ne sait A Oervais. Ces Heurs sont d'uno gran- exemplaire, bonne chrétienne, et ne P, 8 utilü u lü santé que tout aut
M. .Tales Roy du cotte paroisse à'comment, ni de que! genre se sont pas- de beauté et à très l>on marché. Ces laissera à sa famille que de bons sou- legume qu’on pourrait citer,

tué la semaine dernière un porc frais secs les choses à l’assemblée du 27 couronnes peuvent être envoyées lors venirs.
du printemps qui pesait le joli poid Novembre ultimov. Lequel jour fut d’uu décès, eurnuiç marque de coud»- 
de Ibe. îjui peut battre oels « ua vr»i üèutvo pour 31, RobiUard et wi lêauoe#,

Si Félix de Valois, 10 Déc. 1892
paroisse.Monsi- nr h 1\> '1o>n\ faiqui en a

Je suis t'urcé de répondre encore à 
M. Boitillai d, bout ber. mon savant 
eorrespomlaut qui a enfin appris en 
lisant la

DECKS

Les brefs sont émanes et la pré­
sentation dos candidats est tixéc au 
21 décembre courant; Silo scrutin

d

devenait nécessaire, ce qui est peu propre 
probable, il serait ouvert le 28.

Sea funérailles ont eu lieu ce matin
à l'église psrujedalf.

LILIMENT yiNARP guérit
^névralgie.
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— La cour du Banc de la E "iue 
siégeant en matières 
pour notre District s’ouvre

SCHOS DE JULIETTE. COLONNE DU 10WEMJ ! TOÜSSEZ-VOiJS?1cri mi tudlea «J
___Madame F, X. Coulombs était

ell cette ville ces jours derniers. Bon Marché f y Depuis un tfauv '(

Une Semaine ï 
Un JVIoiis.I

TJ ne fini .ie T

Des AnnéesI

an jour- A L 
d’hui, sous la présidence de l’liuuo- j 
ruble 0. 0. de Luvimier, J. S.i 
Plusieurs | rneès importants doivent 

y déroulés eutr’autres la fameuse 
affaire Bail largo—Filiatrault.
C. A. Cornel)ier, C. 1\. agit 
substitut du Procureur-Général.

A propos du dvmémigomenfc de
__Loterie du Peuple a do nou-

fait son apparition. Il y a des H. .Camille Labrè:he,veau
billets de 25 cts et de 10 et s.

il lie faut pas oubliez qu’en vésitaut 
eu magasin qui a pour nom le

M.UNIMENT MIN Ali D se vend HATEZ-VOUScommepartout.
__A la séance des forestiers catho­

de cette ville tenue mardi dor-

PRENEZ LEà. lapin lias jjuatrcs Saisons Sirop de Térébenthine:Y —Si le temps est favorable, le de venir en acheter avant qu’elles 
tond a patiner sera ouvert au public soient toutes vendues ! nous vou- t‘t situe sur la vue Notre— 
samedi soir. Le prix d’abonnement Ions parler des llanollettes a robe Dame, voisin du Bureau de Poste 
pour la saison sera comme suit .* |dont la valeur est de 14 cts et que J()LIE1TE,

oui les hommes b. 100. nous vendons a 8 cts. Vous v trouverez de grands avan-
lour les dames et les déliés oUc.j Nous possédons vraiement l’esprit tages, vu que M. l/ijnèohe a décidé 

oui es en auts _ 50c. ̂ de sacrifices. de sacrifier quantité de marchan-
Les dames et les demoiselles Nous sacrifions toujours, nous dises eu tous genres et cela à des

seront admises tous les lundi, mer- sacrilious sans cesse. prix excessivement réduits. Pour
credi, vendredi et samedi de 1 à 4 vous convaincra de la vente allez

F? % »«■* “ P'T?1 K“îi;îttœ "'*•*
lltrvrt*4 nmm «vit vous fait

Les messieurs seront admis tous

üques
njpr M. le Dr Magnan et M. Joseph 
Odoury tous deux do S te Elisabeth, 

L B utl(. été admis membres de cet ordre.

DU

DR. LAV10LETTE.
. —Il est question depuis ces jours der­

niers,de rallier Ste-Eliaabeth à Joliette 
■ puui’’ le téléphone. Bravo ut succès 

5 J aux promoteurs.

—Nos tiannelettes rouges, sont la 
r„„e du moment et ce qu'il faut que 
tout le monde achète.

,-M. Alexandre Bonin, ferblantier 
I I do cette ville, a ces jours derniers, fait 

‘B l’acquisition delà propriété qu’il oc- 
H cupait autrefois comme locataire.

__M. Pierre Bichette de Lake Lin-
•fj don, Midi, et autrefois de cette ville 

est actuellement en visite dans sa fa

I mille.

B
lie Plu a Sut?,
be Plus Efîieeiciïf.
be Plus tigtféabic ou Gou.ï,

INB CONTIENT

^10piam,ni Mopphine.i). " 'informe

'I ■

3

I1
i
IK

EN VENTE PARTOUT.
St3> rt ftO CKtitH le V irtvv.n, 

DGMAKCEZ-LZ.

SEUL PROPRIETAIRE! J. ti WViüi.£m,M.D,O. C. iliniAuns & Ci»; 
J’ni

LIN IMF ST

Nous sommes le seul magasin 
qui vendons ces marchandises,

M. A. Manseau, prop, du I Hotel Magnifiques ilaiujllettcs rotvr > 
du Pacitique, annonce qu'il a fait l’ac- p0lll. Vobes d’enfauts et lobas "ac­
quisition de nouveaux chevaux et nou­
velles voitures des plus confortables.
Le8 personnes qui auront par consé­
quent besoin de loués chevaux et bon­
nes voitures ne pourront pas s'adresser
mieux qu’à M. Manseau. Prix des plus T , , ... ,ba». Toute, personne» peuvent mettre1 TfS litrons sc.t raagmlnjues 1er
leurs cire vaux sans payer dans les u,,luMlls gaienlies. 
écuries de M. Manseau, excepté le Ll* qui nous teste d étoiles a inan 
samedi et le dimanche, liomiue de Leanx sera vendu a très grande re 
cour ponctuel, attaché à l’établisse- duel ion.

udéc.if. Nos cotons jaunes font toujour- 
fureur,

V. cs soirs, J817 JRue q*o Commun,t.om, lüoritveul,(üupinyï avec succès votre!
I)Ti A» IN A UD pour

cas grave do grouppc da.is ma famille Cette cot'do à mon doi.qt ne 
"t je vous: » a c que et: remède devrait quera pas d'apport «-r i m uni von 
être dan:: chaque maison, bouteille de LIN IM 15 NT

un
m ui- 

n ne
H13

i .

chambres.
—M. H. Boaumlor, autrefois occupé 

I a la succursale de la Banque d’Huche- 
]aga en cette ville, vient d’ôtre promu 

poste de comptable de la même 
banque à Trois-Rivières.

>t. H. Beau m 1er est un bon em- 
nous réjouissons de la

-h F. CuSNiNi.il VM. MIN AUD.

EL uses pour Dam s
PRIMES DONNEES POUR DEVISE

V T II n’y a pas do primes pour les gens stupides ' . 2

B
au

ployé et nous
I confiance que ses supérieurs viennent 

de lui témoigner.
s

—Un jeune homme sachant le mé­
tier de cordonnier et possédant une 
certaine instruction, trouvera de l’em­
ploi immédiatement comme commis 
marchand, dans un magasin do eliaus 

s’adressant au bureau de 
24n. lm

—Au dernier tirage du Monde II* 
lustre, Mme Henri Collin de cette ville, 
a gagné avec ce journal portant le nu 
rnéro 14193 la prime de 810.

—Lie magasin pour acheter vos ro­
bes de carioles, c’est chez Guibault & 
G ravel.

Lisez l’annonce du “bon marché.”

g}/:ment.

—Il est à se former aetuelle- 
tneiit une association indépendante 
de cultivateurs dans le but de fa­
voriser la classe agricole.

Nous donnerons la semaine pro­
chaine le projet de cette association 
qui est appelé à faire beaucoup de 
biens parmi nos cultivateurs.

—En visitant le magasin de M.
Camille Labrèchc, lu public acheteur 
pourra se convaincre que cet éta­
blissement comprend toutes les amé­
liorations désirables et tout le stock 
le plus général que l’on puisse voir 
en cette ville en y comprenant les j 
pelleteries.

M. Labrèchc a fait de plus poser
à son magasin un système de trans-1
port d’argent du comptoir au bureau
du receveur. Une petite boite mue
par l’électricité se rend avec rapidi- j
té sur un petit fil d'acier au bureau I
du cash avec sou contenu. La boite
revient aussitôt avec le change et f«v0,„
un beau porte-monnaie quand rANTirnqîftiirprr: <tn nr xky, n„r

. G~ nr, 1 z , xovQft^, rnrn l-il, rn voie de feirn connaître 
rachat est dau moins bo.UO. Une» î111pvi.iior.-mmiim.voii.\rhmandix mm qw

y , i j* ■ în puis dans 1 a Phnrmocio cil différentes localité»
chacun prenne note ue ces diverses oux 7:tf,ts.uni9. Pt^domn™ on toute sincérité.
améliorations que M. Labrédie a 
faites et récompeusons-le île ses sa-
cri fi ce s pour l’avantage des acheteurs r'1,’,le <iq Pt t^'j^o-iinvrcie^u sarnn.unc..

. . 1 ° . . e s. I) .mirés mon exii/rienee, c'est véritable-
en visitant et encourageant le splen- - nmntîo.-qipm-rxcen«nc« contreloCno-

j • , z'. . m • i.éra et la Diariih;:".. *• Bien à voua,
dide magasin des Quatre baisons. ; A. n. c a savant, Pharmacien

Fnll Hiver. Musa. 2 avril 1892.

ÉÜ 'h :,rw s#SS' }/VENEZ TU U S CHEZ 'll
A

f;FfâMILÏ & Eülïti ,£èbures, en 
l’Etoile du Nord.

B> y
BLOC LACHAPELLE. X - -.4

c v°> *• — **«'•'*- • • »W y1
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JOLEETTK.
Dans ia gravure ci-dcscus doivent se trouver sis figures 

Les propriétaires du Ladies Home Monthly donneront un piano droit
à la personne 

use d’un bicycle à■pSin
de première classe, de la meilleure fabrique, (évalué n 8300) 
qui tvouxi-ra la première les six ligures. Une réuompe 
l’épreuve des accidents (évalué il $125) sera donné à la. peionne qui donnera 
l:t seconde réponse correcte. Un bel ameublement de chambre à 
chêne, (évalué à 8(15) sera donnée à la personne qui donnera la t roisième 
réponse correcte. Une montre on or solide sera, donnée pour chacune, des 
réponses suivantes donnée correctement. Une pièce de dix piastres 
pour les trois réponses suivantes données correctement. Toute personne qui 
devinera le u bus, fera une croix avec un crayon «h mine sur les six ligures et 
nous l’enverra avec 10 timbres de trois cents, ou 30 cents en argent, pour 
trois mois d * -ouserintioii à la Ladies Home Monthly qui «f. le meilleur jour­
nal pour a-., dames publié au Canada. Nous donnerons pour les dix 
réponses renie* correctes, chacune une belle lampe de banquet, et un prix de 
valeur sera aussi donné; à chaque personne qui pourra, répondre au rébus cor­
recteur ni jusqu'à ce que cinquante prix aient été accord* 
contiendra la réponse coi recto, portant la première la marque, du bureau de 
poste, reei vi a la première récompense et les autres à mesure qu’on les rece­
vra. Tous le prix dans cette concurrence seront fidèlement accordés. Nos 
offres bon a fide sont faites par des éditeurs fiables. N oubliez pas décrire 
aujourd’hui et d’y inclure 30 cents et vous recevrez un piix de valeur pour 
votre trouble. Adressez :

I
_

conclu r en

È—M. Albert Gervais annonce au 
public qu’il est agent pour la “Fine 
Silver Ware Co” et que comme tel il 
est en état de donner pleine et en 
tic re satisfaction à tous ceux qui vou­
dront l’honorer d’une commande pour 
argenteries de toutes sortes, telles que 
couteaux, fourchettes, cuillères, hui­
liers, beurriers, etc., etc., etc. C'est 
une bonne occasion offerte à toutes 
personnes qui désireraient faire que - 
ques cadeaux pour le jour de l’an ou 
se procurer pour elles-mêmes quelques- 
uns de ces riches objets. Sous 8 jours 

•d’avis M. Gervais fera parvenir aux 
.personnes qui en feront la demande 
•ces divers objets en argent à des prix 
défiant toute compétition et sans 
charges pour frais de transport.

Avis aux intéressés.

en or
I 1

SS
sa u<i meresm

■

v tîllVMuppo <|U1LS,

(H). LADIES HOME MONTHLY, 192 rue
King, Ouest, Toronto, Canada.

Bt ôgiew <te * et;b-erman
Jyraia”

—M. Amédée Manseau, propriétaire 
de î’Hotel du Pacifique, annonce à ses 
;imxs et au public en général qu’il a 
fait l’acquisition, pour la saison des 
fêtes, de nouvelles liqueurs de premier 
choix, de soroe que le public voyageur 

établissement : table

Voici quelques règles de vie très 
importantes :

lo. iïhnp)lir.il,j,—Quiconque veut 
demeurer fort, bien portant, et at­
teindre un âge très avancé, doit 
user d'aliments simples. La 
riture la plus ordinal " est ordinai- 
nairement la meilleure. Les

'ill! m.AVIS PrilLIC
mlQ.

Les personnes endettées envers la succès- jK 
sion de feue Délia Masse, épouse de M.
Azarie Pau/c et faisant en son vivant 
affaires sous les nions et raison sociale
de A. Pâuzé & Cie, sont priées de pANAI)A Province de Québec Dis­
venir régler a Joliette entre les mams V trict de Joliette, Cour Supérieure 
des soussignés, étant les seules person- 1(; Bas-Canada No 2301, .b an­
nes autorisées a régler les affaires des Baptiste Lan. ion, bourgeois de la ville 
dites succession et société. j de Joliette, dans le District «le J«,

diet te, Demandeur, contre Adolphe 
lliberdy et Gaspard Riberdy, tous 
deux cultivateurs do la paroisse «le 

Exécuteurs Testamentaires. Saint-Ambioise de Kildare, dans le dit.
District, Défendrairs.

** ! Nous ordonnons à Gaspard Riberdy,
l’un des Défendeurs en cotte cause, 
de comparaître (levant cette Cour dans 

M. Tancrèdc Piquette,de St-Jacques les deux mois à compter de la dernière

.va
rW«îlV*M^m

'mur-trou vera a son 
de lière classe, barre la plus complète 
à la satisfaction des amateurs, service 
exécuté promptemenc <-t chambres;des 
plus confortables, huîtres fraîches à la 

aux huîtres de 9 k 11

Pour ta TOUX et le nHUME
John !•". Jones, IMom, Tex., écrit : gens
Je me :• ni ; servi du Sirop Allemand les plus pauvres nous en fournis­

sent la preuve, astreints «jn’ils sont 
à eu régime par leur situation so­
ciale.

pondant les six dernières aimées pour 
les maux dé gorgé, la. toux, le catarrhe, 
douleurs «Lu,-, l'estomac et lespoumons, 
cl j" cerl «lie, à e ux qui ont besoin de 
remèdes pour des maladies semblable», 
que le Sirop Allemand est le meilleur.

.semaine, soupe 
lies. P. M. U déc. 4f. Joliette, ce 10 Novembre 1892.

2o. Grande 
détruisent leur sanb*

__ Nous regrettons d’apprendre
la mort de M. Médard Laporte, 
frère tie M. dis. et George Laporte 
de cette ville, arrivée le 4 décembre 
dernier, à Los Angelos, Californie, a 
d’âge de 34 ans.

/>"?*?<ve.— Lean oup 
par Tin tem­

pérance, tandis que la nourriture 
lu plus simple ne nuit 
faut pas faire d’excès même dans 
la nouniture ordinaire.

JosKi’ii Masse,
Monoué. La fortune,

Jî. W. Iildwin,deCnmesvi 11 c, Tenn., 
écrit :

.Je nie suis servi de votre Sirop Alle­
mand pour ma famille, et je suis cer­
tain que c’est 'e meilleur remède que 
j’aie jamais essayé pour la toux et le 
catarrhe. Je le recommande à tous 
ceux qui souffrent de ces maladies 
comme le meilleur remède possible.

Il: a*. ne

Aux biil'ivaleurit Combien
n’y en a-t-il pus qui tuent leur 
santé en mangeant trop. I i 
pas moins utile d’etre li es sobre en 
buvant. Il faut se gardées principa­
lement des spiritueux si Ton 
veut, comme des milliers d’autres 
mourir au printemps du lu vie.

—L’on se plaint avec raison que
la lumière électrique en face de la de l’Achigan étant agent pour la célè- publication des présentes.

1 bre invention, connue sous le nom de ville de Joliette, ce 1er Déc. 1892.
autrement Desrochers & Désit.ets,

C. S.

n’est

résidence privée de M. L. Z. Ma-rn fait" complètement défaut cxceüeoce,

depuis quelques soirs. fabriquée par M. Creamm de Mont- Martel & Duchakme,

Qu on y voie. réal ; annonce à tous les cultivateurs Avocats du Demandeur. R- Sclmmlhausen, pharmacien, de
__ L’élection pour un député au qui veulent économiser beaucoup de____________________________ Charleston, III., écrit :

Parlement Fédéral dans le comté de bois et faire du sirop de premier choix, —M S.P. Ch am poux, marchand dpi A près avoir essayé un tas de remèdes 
‘ , » , , • / » • de se procurer ce nouveau système, cier, annonce qu’il louera à des condi- que j’avais sur nies tablettes pour le

boulanges, a est te i ü P Tous en retireront un grand profit. lions faciles le magasin maintenant catarrhe, wans en tirer do soulagement,
tone de M. Bain, conservateur qui çette bouilloire est forte, durable cl occupé par N. A. Guilbault & cie ainsi j’essayai votre Sirop Allemand. Ce
la emporté sur M. Bourbonnais par j] y a de toutes les grandeurs, que le logement privé situé ««dessus I remède me soulagea immédiatement et Gervais, pour la modique somme de
Utiti majorité de 51 Voix. $ 9déc.2m. du dit magasin. j n a frae gérit pour toujours. 28 tentai».

ne

— Do magnifiques pots en cristal 
sont en vente nu magasin, de Albert
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LES FEMMES PARLENT

' a #
IHachins a fjoée lie l|es$at

Ig s ■ i? * |Ml
El voici ce qu’elles tlisoul : Nous con­
naissons toïitto'S (plus ou moins) |es 
misères eb U» ioulFresnces attachées a 
notre ko \ ( ÿ ni nous nous plaignons 
quelquefois cl** ce que nous appelons 
l’injustice de lu punition infligée à |H 
l'mine au paradis terrestre, uous ail-

A

^ssTU*I 'W;iC 1 æiâim >iv

mm7LA DANSE ST-GUY GUERIE.
h A N A N Ml F. A », < ». CM. , < Al.., I«v. J mot,tons que nous avons un remède 

o limace à toutes nos douleurs et
«Vous dont les cheveux, autrefois NOîRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

>Jjt*mMoil rilf lilt, flu1' 'I" 1 1 a ' "Tr.rt t- II» in, nl (In !«.
i ail, r a I i ,|n nous

veuoiinnaiiduns le “ Régulateur de 
Saute de la femme ” et les 
Plasters ” du Dr Larivière à toute 
femme ou fille affecté du “Beau mal" 
sous quelque forme qu’il se présente. 
< >11 J'emploie aux Etats-Unis dans les 
communautés religieuses et les hôpi- 
tiiux. Les médecins du Boston Liée, 
trie. Hospital certifient qu’ils emploient 

'ke. le Régulateur pour fortifier les nerfs 
1892 et Ottawa, et le sang, relever les forces, donner 

appétit et faciliter la digestion et 
Nous attirons l’attention des cul- dans tous les cas do maladies 

tivaleurs et des meuniers sur nos

Tl.nisf SI fitiy, (|'i'il ' « I l 1
dnpulii 2 riih liuux liouirilli •
,1 n l'i if K.■ M.iitir 1 ,l i.oiiivku . , '.t ni>-

ir• 1 ■; I in |ii'i N, IV’ i l
“ Femalemu hi:;. o( hnm:i..

50mi fmoig.n vcr nr. charlf.s tf.luf.r, f.cr.,
MARCHAND, SI 1 I MX UK VALOIS

Je f ii> u sii; . iia; ; ] lu i-. iu < années, 
•In M- i.viLAii.ru i": KOI'-ox. Cette 
excellente preparati s. m’a donné la plus 
entière satisfaction pour 
Vante - :

lu Il race à s«>n usage, les cheveux re­
couvrent leur CDtiliar primitive. Ainsi, 
mes cheveux, 1 Inuchisiiepui plus île trente 
ans, sont te venus blonds comme dans le 
temps de ma première j aînesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR I)S ROBSON. Je n'avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé Je 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon lils, âgé de vingt-quatre ans, après 
line maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout il l'ait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
lisage du HKSTACRA I Kt R DE rouxon, dont 
1 emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et tics vigoureux.

3° En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE RGB 
son nettoie la télé d'une manière vraiment 
admirable, Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Tf mou.', vie i o. n. rai'1 TlF.TTE, l cr., 
.; , ]>! , riiarm.iüen.

SATISFAIT CT +t£CO»NAISSAriT.
N i w V *iKi., r...i IStH). i. koi;i i .• i

.rVtprlrno mu plus pnr.ilo i>»‘ >■ 1 "ii »u sup l <ln
I «mill io Nerveux tiu l’éni Koenig. et voici i...npioi :
Mon nu. Agi aujourd'hui «le IV *.n*. houII t <l< "in 
I'Agn ilo 6 ans «la convulsions fp lepllquc. .1 avais fait 
h it.i tone I' M reiiiWi < Imnglriuhlcx iuuih j/ouvoir : 
I,tip ,,i; do field 111 m 11 "tu ill* I. Alula uiijouril hul v -t r n 
Tonii|iio l ;i ramené à la Haul A. C’eut pour mol un
i.l.iuiti hiuislliln do ....... I' l vote- fameux n nifcdn
1 t.,iii ce» « nul aoulfrciit Uepui •. mon mu ii'ii jiaacu 
uiir -rule /-<uivuls toll i t fl til poiifijuiu j<‘ "Us ! ' fait 
#t ri I'omialawuit. N. LLMIAKU.

L'Uh House, 200 Hina UVc.

( HI R MU !..
I t Illicit" 

t::l i .ns .. a ;ij■ t ' 
ra* i >t
doilt j 'I i I'll i
tout à 
mandat i -u d

Premier Prix à l’Exposition Pro vin 
d'ale à Montréal, en 1884.

Premier Prix à VExposition de Ha­
milton, Ont»., en 1885.

Diplôme à l'Exposition de Slierlmx
en 1885, 1891,
1891.

c ", ofTiii mes h liei- 
i ilciüi: prépa- 

I i . ’ ’ i . ROIISON,
■ i , i < 1 ‘-i,.j• > i• te t les diets 

fait merveilleux. Sur la recom- 
; i i.• : • (|iii : ’en servait,

1 .Me de ce Ktstau-

Ill* -I <1

\ ' ll
! rni.,0113 bui-*..s

JC 111" I' l l

latiur, |>'iiir 
dun i:t"i" l.i 
tomb.ii' iiL iaj 
fait cinq ;; . j] at ion
cessèrent de t.unb.r.

v ir il aurait pour effet 
• de mes cheveux qui 

irai' i l. 1 "en avais à peine 
que mes cheveux 

Je r commanderai 
certain* mei i av< plni< irlv RESTAURATEUR 
i ; k i. ->x ,i tout* » personnes souffrant du 
même i:i'"inêr i

, :a;:r‘..v.‘ eur’.c- Hî'.titc: 
.nv", ■ gratuitement .* 

, I< i ..il i pauvre: 
peuvent ft'i-si obtenir c: rename tans rien payer.

('<! rfinê'ln n préparé par le IWv. l'nati'iir K " 'jjl!. 
lr For» Wnviv, In i , IV. itrp'ii» 1*76, et wt actuelle- 
(U0Dl prcpmé infill MA direction i»ur •

KOENIG MED CO .Chicago, III.
A 7«lrt par Ici lire juif.?: *ïi U Hiutel’.’.i; C p:ur $5,

coiu-
inu nés aux femmes. Pour toute in. 

Le formation, écrivez au Dr J. Larivivre, 
“ Petit Champion ” est adapté sur- Manville K. I. Envoyez 25 cents 
tout à être mu par pouvoir à chevaux pour un plaster, 
et se vend à bien bon marché. Nos M M. Evans & Sons, Montréal, P. 
grosses mou langes pour les moulins, Q., agents généraux pour le Canada, 
mondent de 20 à 50 minois a l’heure, ' " y uée. 1892 G m.
et aussi fin quo désiré ; réemployant 
qu’environ la moitié du pouvoir que 
requièrent les meules en pierre. En­
viron 000 sont en usage dans le Cumv

o .,, * ï f (, » .
UhM I i»3;

machines n moudre améliorées.

O. N. FRÉCHETTE.Bien il vmis,
Repié<ei : i Ira I iould c-' I lls,
Montré.*). ~i Nown-hrc l8<ÿ0»Au Camula, par Saundkks «v Cu., 

London, Ont, 
ré al, Que. ; LaRocvk & Cm, Québec

Leonauu, Vi mi­lt «*«Tf
7 ÉMOI N v ’ DI M. U NOTAI Rt J,lPt B, 

sr j»:an-J)K-.matha,
Repré rent lu Coi té d< follette au

1 '.m icmctil fédéral,
Oh fait u■ • de pi i- plusieurs atuide'i 

-laii ? i ;. i du I’ ! ST AURAI i i K UK
KO lis'" ; - ' • . h.iv, il l’on rc trouve
très bien sous toi i apports de son empU >i. 
Non-scuU'ivn ut

i n
&ès- - •• •

Orat.j durant 30 jours du. manufacturier de
Nous manufacturons aussi t — T>es 

rouleaux auxquels nous adaptons sur 
demande, une boite pour semer la 
graine de mil et de tréfilé ; des machi­
nes pour trace i le terrain pour la plan 
tation du tabac ; ries scies rondes pour 
acier le bois de corde, mues par horse- 
power, etc., etc.

Nous répondrons avec plaisir à tou- M. L. Z, Magnan tiendra toujours 
te demande d’information Ecrivez u,i assortiment complet de biscuits et 
pour circulaire, certificats et liste des l*ti bonbons de toutes sortes, et il Mra

on état de donner satisfaction i

Biscuits et sucreriesAfin d'introduire nus portraits au 
crayon dans votre !•» alite ot d'on ob­
tenir îles demander nous vous luisons 
l’oMro l>oun tidn qui suit : Knvuvez-
nmiH une bonne photographie de vous- 
même ou d’aucun des membres de vu 
t.re famille mort ou vivant et nous 
voue ferons un portrait au crayon de 
grandeur nainrolls absolument sansi 
charge aucune pourvu que vous l’oxlii- 
bins a von amis et employiez toute 
(vu iiilluence pmi! ivnui obtenir des 
ordres. Ceci ami un portrait échantil­
lon qui vaudra A'JÔ.OD.

Ih’rounrz cette annonce cl envoye/.- 
la nous avec votre photographie ainsi 
que votre nom et adresse sur le dos île 
la photographie, afin que. nous puis 
sinus nous envoyer votre portrait sui­
vant I adresse.

Adressez vos lettres à la
T kNijUKiii.v Voici u \i r Son 1.1 v,

711 Dekalb avenue, lîrooklyn,
Les personnes qui désireront voir 

tin échantillon de nos photographies 
pourront s adrcseï a M. Albert Dec 
vais, libraire, Joliet t ), qui se fera un 
plaisir de les montrer sur demande

G oet. (mi. j

K* mui.ileur rvml auxc «
DE TOUTES SOUTES 

JULIETTE, P. g.

cheveux gris lcui couleur naturelle, mais il 
un prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant m i le kkstavratEVU DK
rohson est li ]>n |;.iralion far excclltme 
pour les cheveux,

u, uni-: n.i».
î ç Janvier 18S61St Jean tl? M 4.1 CHARLES TELL 1ER, 

St hélix tic Valois, ty Mars )88S-
i;X

JL K HESTACIiVTKCK ÎM! R01IS0N Jî«T EN VENTE VÀETOLT
A 60 ctB la bouteille.

vu prix.—Adressez ; a si
8. VESSOT & Cl Kl., viiunttilo, tant pur la mudioitû de sm 

Heu la Manu facturiers, Juliette, P. Q. prix que par la qualité de «a luardiuü-
Canada. dise.

IHPSIUiiï I SAVOIR ROBERT STAFFORD M. MAGNAN prendra aussi dea 
centrais puur fournir aux mavchauda 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé do la

Vins Français 1
Kuk St-Chaiilks Bouromkk, 

Ancienne place d'a 11 "ai res de feu NI.
André Kelly, Juliette.

Allez chez lui quand vous voudrez 
acheter, soit de la bonne (leur appa­
reillée où du la “Patent Hungarian”, 
“Ogilvie S. 15.”,
“Choice Algoma”, “N es tor”, “Miniota”, 
“La Candienne”, “Warrior”, “fleur de 
blé d inde” “G ru”.

Boisson en esprit pure, sans une 
goutte d’eau dedans ; réduite hat/'and 
ha{/\ c’est-à-dire l'un dans l’autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Même prix que partout ailleurs, et 
du meilleur en toutes choses. Toujours 
à la disposition îles gens eh tout 
temps,a la mesure,en caisses,en quarts, 
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Huw” et la 
“Canadienne”.

POUR TOUS 2T CHACUN.
: M AN U PACT U HE HE J ULl LITE

1 mm. j i; et.). M i l'eau, pro­
ie Juliette 

iioiés et aux 
•t porter à des 

prix exceptionnellement bas, tenant 
avant tout à faire connaître la boisson

i ». « I j
% ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& (Jie, Québec, qui est reconnu

I priétaircs de la Brasserie 
^ y I vendent aux épiciers li 

. " hôteliers, leu r bière
FABRICANT,

l^any: Nte-Kinélif»
STI> MM Z A KETH.

en mainsCl

“Kcewatin S. B.”,
comme

VINS OLARJiT, VINS DE CHAMPAGNE le plus pur et le meilleui offert sur le
marché canadien. Les meilleurs

. , Titieats peuvent être donnés, car 1
«ans alcool. , „„ -, . , ’M. J. S. AYBRAM se chargera de la mi» } eu a ete faite et démontré sa hath 
en bouteille t toute personne qui lui en fer*1 qualité.

Essayez-le.

VINS DE LIQUEURS 
Tous cop vins sont garantie purs raisin

; qu'ils fabriquent..
j 2*»• Partout où un en fait usage on 
! en estime haut ement la qualité.

3". Ils embout villenti et par cotisé- 
quent vendent au quart, a la douzaine 

I et à la caisse.

cer*:e1 ana-

'a demande et sans augmentation de prix 
Les prix ù la satisfaction de tous.Avis aux Cultivateurs. 1er Nov. 89 1 a

, i lu. Ils expédient promptement sur
M. 1. Ij. Lvx ctjut', cultiMitviu tie , dcmandu à toute adresse, 

la paroisse de .St l hmms, informe le g0> Dans la ville, 2 fois par semaine, 
public que son moulin à scie est en l0 mardi et le vendredi, ils prennent 
pleine operation, et qu il invite l«‘s .h-s on 1res ù domicile où ils portent en 
gens à aller hure scier leur bois, m, le toul temps ce qu’on m bête chez eux. 
lui vendre, car NI. Levcque achètera Notez eequi suil : NIAI. J lîuy & 
des billots de toutes les sortes,soit pour Min.aU| avilis licenciés ici pour la 
de l'argent, où peur du loin presse ou (v uxelusi 
en botte. Il fera aussi le bardeau à 
moitié pour ceux qui voudront bien lui 
eu ordonner, où à raison de GU vis le 
mille. De plus M Lvvèque prolife de
cette occasion comme commençant, de jours ouvertes aux consommateurs, 
foui pour remercier tous ceux qui 1 ont Ull y hv.vl ,t demande les meilleurs 
encouragé dans son commerce jusqu’à vins canadiens, la “ Lagor ” et 
ce jour et dire qu il continuera comme \ p, »
par le passe a avbetvr le foin au plus ninsi lvs suivantes: la
haut prix du marche. O’Kcofv, la Daxvs, la Dow, la bière

M Pierre Le vest, ue annonce aussi Blanche, la At Kins, la Canadienne, 
au public qu ,1 vient de mettre en ope |it Salvator, la Toronto, la Milwaukee 
ration une moulango \ essot sur le etc vtc 
dernier système amélioré.

Cette moukmgc donne pleine ei 
entière sat isfaet a n et travaille

[a Nouvelle - Williamsa)S <13iff?

-rgr^j^PE5BjB«£! 192 700 EN USAGEven­
ae vcnc el à la mesure 

des boissons douces, ont à cette lin sur 
la place du niai clic un établissement 
des mieux tenus dans son genre.

De nombreuses chambres y sont tuu-

\ r
EN SUS

Brandy, Champagne, Gin, Rye, 
Sherry, Glare t, etc., etc.

Sucreries tranydses et anglaises et 
tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous. Un 
seul poids, une seule mesure.

ifer
LA MEILLEUREmi#

rJ Ilg:I;m DU MONDEil IBS SB
foute et or k a h le.

ILJ’aie
de la Brasserie de .Juliette

%

w y
liKUKKK ET K l MK

m ■!IMvmmoton «le hoeiOlê. J. C. ROBITAILLE,1LmLa société existant entre MM. O. 
Chevalier et .1 . Moreau étant main­
tenant dissoute, NI. Chevalier et ses 
tils continueront désormais à faire 
seuls le commerce de foin. Ils achète­
ront toujours, comme par le passé, 
toutes sortes de grains. Ils peuvent 
vendre les groceries à meilleur marché 
que partout ailleurs, vu qu’ils n’ont 
aucune dépense à faire.

Ils protite.nl do l'occasion pour re­
mercier tous ceux qui les vin encouru 
gés jusqu’à ce jour et promet (eut satis-

22 sept. 3 lu.

M H

AGENT,

• OL1KTTI3, l\ Q.

KN PLUS
Cidre, Ginger Ale, .Soda, Eau de 

ansM Saline, I luit ns fra elms remues ."1 fuis 
par semaine, cigares et, cigarettes.

1 7 juin. 1. au

-«•TV*
.

bien que 11’imporN» quelle autre mou- 
lange.

On peut aussi nu besoin faire 
chez lui le ble il indo et les puis pour 
la soupe.

d*
casser

Avis.- -M. 1 li uno Panneton autre-
. . ... . . , . fois de ,)oliette, informe le oublie qu’il

Leux oui auront, a il a ire a lui pour- , , , . 1 ., 1 , 1,. se chargera volontiers de toute eollee-
ront le renuonlier tous les samedis a , : . 1 • , , • , . ..t uni qu on voudra bleu Un confier.

l’olir les conditions s'adresser à lui
directement, à Montreal, No. 2039 rue
Ste-Catliei inc.

l'Hôtel Dcsuiiiiiara, à Juliette.
4 i’év. 1892 lau faction à tous. 1

DOCTEUR L. L AUGER
Dr. J. A. MAGNAN,s réel t ustk

(Maladies de femmes et des enfants) 
Ex-assistant de Dr Duléris de Paris 

membre de la Société Obstétricale et 
Gynécologique le Paris.

CONSULTA

; ttlZh
Yéléphoue Be’*

Ancienne place du L)r C. T. 
MOREL,

A V O O A. X
(-Autrefois de ht Société MeConville 
& Renaud), tient maintenant son 
bureau en face île

Wm Copping & Cie,
Près de l’Hôtel lîivard, Jolietite-

2» août l f.

ST E-EL12AB ET H, P. Q
Consultations à toutes heures.VN a

191 rue Tavril.lun•* jours. Stv- Denis
2 MONTREAL —î urnez le cigare C. O. F., le meil­

leur à b avau.


